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Écriture d’une lecture et lecture de soi 
Je me propose, dans cette communication, d’interroger les liens entre écriture d’une lecture et 

appropriation. Par appropriation, j’entends le processus singulier par lequel un lecteur,  puisant dans ses 
ressources personnelles et mobilisant différentes facultés, fait sienne une œuvre littéraire, tout en 
mettant du sien, créant ainsi en lui une trace susceptible de s’inscrire dans sa mémoire.  
« Afin de pouvoir passer de l’acte de lecture à l’acte d’écriture, il faut avoir su s’approprier ce qu’on a 
lu, car on ne saurait écrire qu’à partir de l’appropriation particulière de ce que l’on commente » écrit 
Brian T. Fitch (2000). Mais de quels gestes appropriatifs l’écrit de réception procède-t-il ? En quoi 
reflète-t-il ou altère-t-il l’appropriation non stabilisée à laquelle se livre le lecteur ? Quels sont ses liens 
avec le « texte du lecteur » ? Quels écrits de réception seraient au plus près du tissage créé par le 
lecteur dans son for intérieur, tissage fait de proximité et de distance avec le texte, mêlant sensibilité, 
imagination, émotion et réflexion ? Ces questions seront au cœur de mon propos. 
Dans un premier temps théorique, à la lumière de la notion d’appropriation telle que la définit 
l’herméneutique moderne, en particulier P. Ricœur, j’analyserai les liens entre une appropriation 
personnelle volatile et l’appropriation telle qu’elle peut s’exprimer dans un écrit de réception. 
Dans un second volet didactique, je présenterai l’analyse d’un corpus rassemblant des écrits de travail 
produits par des élèves de seconde, lors de la lecture et de l’étude du poème en prose de Baudelaire 
« Chacun sa chimère ». Je montrerai comment chaque élève, en découvrant le texte, se place dans un 
rapport au temps particulier, et trace ensuite un cheminement de lecture singulier, confirmant que 
« comprendre » c’est bien, selon la formule de Ricœur, « se comprendre devant le texte ». 
Rejoignant un certain nombre de propositions actuelles, je réfléchirai, en conclusion, à ce que 
pourraient être, dans le cadre scolaire, de véritables écrits appropriatifs, permettant à chaque élève de 
s’approprier les œuvres littéraires.   
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